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1. Eléments de géopolitique

Pour le GREF, la région compte 6 pays :  le Burundi, le Rwanda, l'Ouganda, le Kenya, la Tanzanie, et la RDC. Cette

région est identifiée pour le GREF comme Afrique des Grands Lacs. Elle pourrait l'être aussi comme Afrique de l'Est,

sauf que l'Afrique de l'Est englobe aussi le Soudan (qui a son RP propre, et ne comprend pas la RDC).

Toute  cette  vaste  région  occupée  par  des  populations  majoritairement  agricoles  et  pastorales,  est  parfois

dramatiquement bouleversée par  de multiples  conflits,  politiques,  ethniques  ou claniques.  On peut  rappeler  ici

quelques évènements parmi les plus tragiques : le génocide des Tutsis par les Hutus en 1994 au Rwanda, mais aussi

au Burundi la crise de 2015 qui a entraîné la mort de 1200 personnes  et l'exil de 400 000 autres qui ont fui vers les

camps de réfugiés dans les pays voisins. 

La récente actualité a sérieusement modifié ce contexte géopolitique, d'abord parce que le président au bilan

contesté du Burundi, est mort brutalement le 8 juin 2020, victime du Covid 19 dont il n'avait cessé de nier l'existence

dans son pays. Le nouveau président restera sans doute sous la tutelle du pouvoir fort, des généraux de l'armée qui

contrôlaient déjà son prédécesseur.

Décès également du président Magufuli en Tanzanie le 17 mars 2021, lui aussi victime du Covid dont il niait le danger.

Il a été remplacé par une femme, Samia Suhulu, ce qui constitue un évènement de nature à faire naître de réels

espoirs  dans cette région d'Afrique. Le nouveau président burundais, Evariste Ndayishimiyé a affirmé sa volonté de

faire retrouver la stabilité à son pays et de l'ouvrir à nouveau à l'international, en particulier à l'UE. Ouverture encore

assez timide. 

  On peut donc craindre que les multiples camps de réfugiés répartis dans toute la région ne  se vident pas de si tôt et

qu'y subsisteront des besoins tels que l'alphabétisation, le renforcement de l'instruction de base dans les camps,

l'entretien de la pratique du français chez les réfugiés dans la perspective de leur retour vers leur patrie francophone,

l'éducation à l'environnement, l'éducation à la paix, au respect des différences d'ethnie, de genre, de croyances, etc.

L'étude faite récemment sur les ONG d'éducation travaillant dans les camps de la région des Grands Lacs montre

qu'elles sont nombreuses et bien organisées. Sans doute serait-il nécessaire de se rapprocher d'elles, avec le soutien

politique des Ambassades. Un grand projet dans les camps ne pourrait exister actuellement qu'avec des partenaires

solides, un grand soutien des SCAC. 

. Enfin la toute nouvelle situation au Burundi laisse peut-être espérer une ouverture du pays vers l'aide étrangère.



Dans ce  domaine,  l'ambassade  de  France  a  clairement  annoncé  sa  volonté d'apporter  une  aide  importante au

système éducatif. 

2. Stratégie et place du GREF

S'il y a eu un véritable projet de 2016 à 2018, en Tanzanie, concernant l'appui au français dans le camp de Nyarugusu

et la ville de Kigoma, à l'heure actuelle, aucun projet n'est envisagé.

Pour les stagiaires du camp de Nyarugusu, la seule posibilité serait une formation en ligne. Elle est à l'étude par

l'équipe du GREF …

 3.  Février 2022,  un projet se réalise 

en effet, les enseignants-réfugiés de l’AFK (Association des Francophones de Kakuma) sont parvenus fin 2019 grâce

à l’aide du SCAC de Nairobi à contacter le GREF et c’est ainsi qu’a démarré, après de nombreux échanges par

whatsapp et zoom, une formation à distance construite conjointement avec l'équipe du GREF. Elle repose sur des

analyses conjointes de séquences videos de classe filmées là-bas et d'apports pour aller plus loin en pédagogie,

didactique des langues, plurilinguisme interculturalité.

Le SCAC de l’Ambassade de Nairobi a attribué au GREF une subvention pour ce projet. Une convention est signée

avec   InZone,  une  importante  ONG  suisse  rattachée  à  l’Université  de  Genève,  pionnière  de  la  formation

universitaire à distance pour les réfugiés  qui  nous ouvre ses locaux dans le camp, mettant  à disposition son

matériel  technique  et  un  technicien,  pour  assurer  les  visio  conférences  et  zooms  nécessaires  au  travail  en

distantiel, et cela, au moins, deux samedis par mois.

Dix sessions de formations sont assurées entre février et juin avec échanges, mises au point, bilans  réguliers entre

l'équipe et ses partenaires.

Un nouveau projet est en cours de rédaction  pour la suite de cette action, et cette fois, si les conditions sont

réunies, il sera en présentiel !
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